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Resume

Cet article presente les resultats d'une analyse des besoins d'education it la carriere des
finissants du secondaire general qui se dirigent sur Ie marche du travail par rapport it ceux qui
continuent leurs etudes. Les reponses obtenues au Questionnaire sur I'education d la carriere
revelent que les deux types d'eleves semblent croire it l'importance et it la signification du travail
pour eux et pour la societe. Par contre, lesjeunes qui s'orientent immediatement vers Ie monde
du travail auraient davantage besoin de developper certaines attitudes de planification et
d'exploration en vue de la carriere, et d'acquerir plus d'informations professionnelles, que ce
soit pour mieux eclairer leurs choix ou pour faciliter leur entree dans la vie active.

Abstract

This article presents the results of a Career Education needs assessment from students finishing
their secondary studies who decide to go directly to the world of work compared to those who
go on to college education. The answers obtained by Career Education Questionnaire indicates
that the two kinds of students express their faith in the importance and the signification ofwork
for themselves and for the Society. On the other hand, the students who go directly to the world
of work would have more needs to develop some attitudes of planification and career explora­
tion, and to get more professional information, in order to clarifY in a better way their choices or
to facilitate their entrance into the active life.

Les dernieres donnees de Statistiques Canada concernant la situation de
I'emploi chez les jeunes et les etudes recentes sur Ie nombre d'abandons
scolaires mettent en evidence l'etat critique de la situation socioprofes­
sionnelle des 15-24 ans. En ces temps de crise economique, on entend de
plus en plus souvent dire que les chances de trouver du travail sont
directement proportionnelles au niveau de scolarite atteint par l'indi­
vidu. Le Conseil superieur de l'education (1989) et Tremblay (1990)
font d'ailleurs ressortir ce lien entre Ie prolongement de la frequentation
scolaire et la capacite d'insertion socioprofessionnelle des jeunes.

Les principales conclusions de la derniere enquete Relance au secon­
daire (Michel, 1990) abondent dans Ie meme sens et soulignent particu­
lierement que seulement 68,6% des eleves issus de l'enseignement
general ont un emploi a temps plein un an apres l'obtention de leur
dipl6me comparativement a84,9% chez les titulaires d'un dipl6me de la
formation professionnelle. Malgre Ie fait que les jeunes les plus qualifies
ont plus facilement acces au marche du travail, bon nombre de finissants
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du secteur general du secondaire (10,1 % en 1988) ne poursuivent pas
leurs etudes. Si on ajoute acet indice ceux qui abandonnent l'ecole avant
tenne (30% a 40% selon les sources de renseignement), il appert que
c'est une grande proportion de jeunes qui entrent dans la vie active sans
une preparation adequate au travail.

Dans un avis intitule Le deuxieme cycle du secondaire: particularites, enjeux,
voies d 'amelioration, Ie Conseil superieur de l'education (1986a) a mis en
evidence les relations qui existent entre certains problemes des jeunes et
les pratiques educatives actuelles: "Peu d'elements de la formation rer;ue au
secondaire semblent les preparer a aborder les difficultes que representent la
recherche d 'un premier emploi, la realite du chOmage, I'exercice de I'autonomie et la
responsabilite adulte, etc." (p. 14). Une autre etude du Conseil parle egale­
ment de besoins d'orientation non combles: "Beaucoup d'eteves se sentent
extremement demunis alafin du second cycle du secondaire du point de vue de leur
propre orientation professionnelle (. . .). lIs n 'ont pas l'impression d 'avoir pu
explorer les divers domaines d 'etudes de far;on assez concrete et assez approfondie
pour connaitre leur potentiel et leurs interets personnels, (. . .)" (CSE, 1986b,
p.32).

Le rapport annuel 1988-1989 de ce meme organisme portant exclusi­
vement sur l'orientation scolaire et professionnelle va plus loin dans son
analyse des besoins particuliers des jeunes en rappelant entre autres
leurs attentes et leurs difficultes en matiere d'orientation. Par exemple,
cesjeunes affinnent etre peu portes afrequenter Ie service d'orientation,
principalement en raison des delais trop longs pour obtenir une consul­
tation avec le conseiller. Le programme d'education au choix de carriere
fait aussi l'objet de nombreuses critiques de leur part:

D'abord, ils considerent que les enseignants qui ont la charge de ces cours
manquent souvent de formation ou ne sont carrement pas aleur place. Ils parlent
aussi de ce cours comme d'un cours qui se repete d'annee en annee et qui partage
beaucoup d'activites et de sujets communs avec d'autres cours, tels les cours de
formation personnelle et sociale ou les cours de morale. Quoique ce cours soit
cense se donner de fa~on dynamique et experientielle, plusieurs eleves Ie per­
~oivent comme ennuyeux, sans vie et trop livresque (...). Certains eleves se
plaignent aussi du fait que ce cours est trop axe sur la connaissance de soi et pas
suffisamment sur la connaissance du marche du travail. (CSE, 1989, p. 21)

Ainsi, bien que certains services, cours et activites soient mis en place
dans les ecoles pour aider les Cleves arealiser un choix de carriere plus
eclaire, il semble que ces mecanismes ne produisent pas toujours les
resultats escomptes. Que ces jeunes et en particulier les finissants du
secondaire songent a continuer leurs etudes ou a quitter Ie systeme
scolaire, les desirs et les reproches exprimes soulignent l'aspect drama­
tique de leur situation d'orientation. Afin d'evaluer plus adequatement
leurs besoins de preparation ala vie de travail, et par la suite, mieux les
aider, nous avons developpe un nouvel instrument de mesure: Ie Ques­
tionnaire sur l'education ala carriere (Dupont & Gingras, 1990).
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Le Questionnaire sur l'education a la camere

Ce questionnaire est constitue de trois echelles: les deux premieres
s'interessent aux aspects affectifs et comptent 96 enonces ou l'eIeve
repond a l'aide d'un echelon calibre en 4 points; la troisieme, portant sur
les aspects cognitifs, comprend 36 questions a choix multiples. La pre­
miere echelle veut analyser les croyances des jeunes relativement a la
signification et a l'importance qu'ils accordent au travail et aux travail­
leurs. La deuxieme echelle cherche a evaluer des attitudes et des com­
portements lies aux taches du developpement de carriere, elements
juges indispensables pour realiser une planification satisfaisante et une
exploration efficace en vue de la carriere. Parmi ces elements du develop­
pement de la carriere, on retrouve les demarches effectuees par les eleves
et les facteurs consideres pour se preparer a leur carriere, les connais­
sances qu'ils croient posseder concernant differents aspects de leur
profession prHeree et des procedures relatives a la recherche et au
maintien d'emploi; on retrouve aussi les personnes et les sources que les
jeunes ont consultees pour obtenir de l'information et de l'aide dans leur
orientation de meme que les activites qu'ils ont realisees dans ce but. La
troisieme echelle mesure leurs connaissances des professions (nature du
travail, niveau de formation exige, matieres scolaires requises et caracte­
ristiques personnelles necessaires) et du marche du travail (secteurs
d'activites economiques en croissance, perspectives d'emploi, influence
des changements technologiques, lois et reglements du travail).

Les qualites metriques du questionnaire sont connues (Gingras, 1990;
Gingras & Dupont, 1990). Les resultats des etudes de fideIite (coeffi­
cients de consistance interne et de stabilite) et de validite de contenu,
concourante, structurelle et de construit, assurent la valeur de l'instru­
ment elabore.

Dans Ie cadre de cette etude, nous avons administre Ie Questionnaire sur
['education ala camere a plus de 1 000 eIeves seIectionnes en fonction de
certaines conditions liees a leurs caracteristiques personnelles et au
processus de cueillette des donnees. L'echantillon retenu se compose de
filles et de gan;:ons qui frequentent la 5" annee du secondaire general au
secteur d'enseignement public. Ils proviennent d'un milieu rural, semi­
urbain et urbain. Pour completer ces informations, nous avons aussi
demande aces jeunes ce qu'ils prevoyaient faire l'annee suivante. Plu­
sieurs d' entre eux nous ont precise leur choix d'orientation en indiquant
clairement leur intention de poursuivre des etudes secondaires ou colle­
giales (n = 894) ou d'aller directement sur Ie marche du travail (n = 58),
ce qui represente respectivement 94% et 6% des effectifs rejoints. Com­
parativement, quels jeunes sont mieux ou moins bien prepares pour
franchir cette etape de leur carriere? Quelle est la difference entre ces
deux groupes d'eIeves au point de vue de leur developpement de car-
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riere? Les jeunes qui se dirigent sur Ie marche du travail sans poursuivre
leurs etudes ont-ils des besoins particuliers d'education a la carriere?

UNE ANALYSE DES BESOINS D'EDUCATION A IA CARRIERE

Afin de comparer les reponses foumies par les finissants qui continuent
leurs etudes et par ceux qui les delaissent, nous avons utilise la technique
du X2 comme test de signification. Cette methode statistique permet
d'eprouver des hypotheses se rapportant a des distributions de fre­
quences; les calculs ont ete effectues sur les effectifs des reponses. Pour
rendre possible l'application de cette technique, nous avons cependant
realise une nouvelle mise en categories de nos donnees; cette procedure,
tout en essayant de preserver Ie maximum d'informations, evitait surtout
d'avoir des cases vides dans les tableaux de contingence.

Pour ce faire, nous avons regroupe en deux categories les quatre choix
de reponse suggeres dans la partie affective du questionnaire: les re­
ponses 1 et 2 furent considerees comme des reponses negatives parce
qu'elles decrivaient une attitude dHavorable (1. Tout afait en desaccord,
2. En desaccord), un manque de connaissance (1. Pas du tout, 2. Pas tres
bien), ou encore une insuffisance au niveau des comportements adoptes
(1. Pas du tout, 2. Un pen; 1. Jamais, 2. Rarement) chez les finissants. Les
reponses 3 et 4 furent considerees comme des reponses positives de la
part des sujets puisqu'elles correspondaient aux choix suivants:
3. D 'accord et 4. Tout afait d 'accord (attitude favorable), 3. Bien et 4. Tres
bien (bonne connaissance) et finalement, 3. QuelqueJois et 4. Souvent ou
3. Moyennement et 4. Beaucoup (comportements satisfaisants). A noter
qu'aucun regroupement n'a ete necessaire sur la partie cognitive du
questionnaire puisque les reponses foumies etaient deja classees en
termes de reussite ou d'echec.

A titre d'information, nous presentons Ie tableau suivant etabli en
fonction du choix d'orientation des sujets. II indique de fac;:on tres
succincte la repartition des reponses obtenues aux diverses dimensions
du Questionnaire sur l'education ala carriere. C'est a partir de ces reponses
que nous avons applique Ie test du X2 pour decouvrir a quels enconces on
observait des differences significatives entre les deux groupes de finis­
sants, ceci dans Ie but de mieux identifier les besoins particuliers de ceux
qui se dirigent sur Ie marche du travail.

La partie affective du Questionnaire sur l'education ala carriere

L'ECHELLE "SENS ET IMPORTANCE DU TRAVAIL"

Les 22 enonces de cette echelle correspondent aux croyances des jeunes
relativement au travail et aux travailleurs. Un bref coup d'oeil sur les
donnees obtenues a cette premiere dimension du Questionnaire sur l'edu­
cation ala carriere montre l'attitude presqu'unanimement favorable des
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sujets; plus de 90% d'entre eux ont repondu de fac;:on positive ala plupart
de ces enonces en se disant d'accord (3) ou tout afait d'accord (4).
Autrement dit, tant les finissants qui continuent leurs etudes que ceux
qui choisissent de les arreter croient a l'importance du travail et ils lui
accordent une grande signification. II existe cependant une difference
significative d'opinions entre ces deux types d'eleves a deux enonces de
cette echelle: dans une proportion plus faible, lesjeunes qui s'en vont en
emploi considerent Ie travail comme un moyen de resoudre les pro­
bl<'~mes de la societe et de s'actualiser. Compte tenu de ces resultats et
sans vouloir relancer Ie debat, nous pourrions donc pretendre que peu
importe leur choix d'orientation, les jeunes ne se disent pas allergiques
au travail c'est-a-dire qu'ils ne semblent pas avoir de resistance a vouloir
travailler et qu'ils n'ont pas tendance a devaloriser Ie travail.

Comparaison des reponses obtenues (%) au
Questionnaire sur l'education a la carriere

par les finissants du secondaire general selon leur choix d 'orientation

Etudes (n =894) Travail (n=58)

Partie affective (1 +2) (3+4) (1 +2) (3+4)

Sens et importance du travail 5,7 94,3 7,6 92.4

Preparation a la carriere 32,5 67,5 37,6 62,4

a) Planification de la carriere 19,5 80,5 24,8 75,2

- Demarches effectuees 16,0 84,0 31,7 68,3

- Facteurs consideres 19,6 80,4 27,9 72,1

- Profession preferee 17,1 82,9 17,2 82,8

- Recherche et maintien d'emploi 25,5 74,5 22,3 77,7

b) Exploration en vue de la carriere 58,4 41,6 63,3 36,7

- Personnes et sources consultees 55,3 44,7 63,6 36,4

- Activites realisees 61,5 38,5 63,1 36,9

Partie cognitive Echec R£ussite Echec R£ussite

Connaissances des professions

et du monde du travail 46,9 53,1 53,0 47,0

- Nature du travail 45,7 54,3 45,8 54,2

- Niveau de formation exige 58,4 41,6 63,8 36,2

- Matieres scolaires requises 51,0 49,0 59,3 40,7

- Caracteristiques personnelles necessaires 39,6 60,4 47,9 52,1

- Marche du travail 42,4 57,6 52,7 47,3
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Cette seconde echelle est constituee d'enonces d'ordre affectif decrivant
des attitudes et des comportements lies aux taches du developpement de
carriere. Chacun de ces enonces est considere comme un element indis­
pensable pour realiser la meilleure preparation possible en vue des choix
scolaires et professionnels. Ces enonces ont ete regroupes autour de six
dimensions principales, les quatre premieres se referant a la planifica­
tion de la carriere et les deux autres a l' exploration en vue de la carriere.

Demarches eJJectuees

Les reponses fournies par les finissants aux 13 items qui composent cette
section du Questionnaire sur l'education Ii la carriere revelent les demarches
qu'ils ont entreprises jusqu'a present pour effectuer les meilleurs choix
scolaires et professionnels qui s'imposaient a cette etape de leur chemi­
nement de carriere. A notre avis, malgre des resultats assez positifs, un
trop grand nombre de finissants ont declare n'avoir jamais ou rarement
reflechi ou pris les moyens requis pour faire les meilleurs choix scolaires
et professionnels. Ceci est d'ailleurs plus evident chez les jeunes qui s' en
vont directement sur Ie marche du travail puisqu'ils ont affirme avoir fait
encore moins de demarches d'orientation que les autres (31,7% compa­
rativement a 16,0%).

De meme, au test du X", des differences significatives ont ete particulie­
rement revelees entre les reponses fournies par les deux categories de
finissants sur 10 de ces 13 enonces de comportement. Contrairement a
ceux qui persistent dans leurs etudes, lesjeunes qui ont decide de quitter
l'ecole se sont beaucoup moins attardes a considerer leurs interets et
leurs aptitudes dans tous leurs choix en vue de leur carriere, a faire Ie lien
entre leurs resultats scolaires et leurs projets d'avenir ainsi qu'a rester
ouverts a plusieurs possibilites en planifiant leurs etudes et leur carriere.
Ils ont aussi effectue des demarches plus restreintes pour s'informer sur
un grand nombre de carrieres et ont moins pense que les autres a des
professions qui tiennent compte Ie plus possible de leurs gouts, de leurs
aptitudes et de leurs qualites. Afin de prendre de bonnes decisions
concernant leur carriere, ils ont fait une analyse plus partielle de leurs
capacites, de leurs interets, de leurs valeurs, etc. et n'ont pas consulte
autant de sources d'informations differentes. A l'encontre des autres
finissants, ils ont egalement moins cherche a decouvrir leurs gouts, leurs
capacites, leurs forces et leurs faiblesses a travers tous leurs cours. Finale­
ment, ils ont moins reflechi aux moyens a utiliser pour surmonter les
obstacles rencontres lors de leur choix professionnel et ils ont participe
moins souvent que les autres a differentes activites parascolaires et extra­
scolaires afin de mieux se connaitre.

Le fait que ces jeunes ne se sont pas assez impliques dans des activites
d'orientation proposees par l'ecole ou plutot que l'ecole ne les a pas
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suffisamment motives pour effectuer ces demarches d'orientation, pour­
rait expliquer en partie leur decision soudaine de ne pas continuer leurs
etudes que ce soit au secondaire professionnel ou au collegial. Ces
resultats qui rejoignent les differents avis du Conseil superieur de l'edu­
cation (l986a, 1986b, 1989) devraient inciter les ecoles secondaires a
developper davantage des activites d'orientation preventives en faveur
de cette clientele.

Facteurs considenfs en vue des choix

Les 17 enonces de cette sous-echelle du Questionnaire sur ['education d La
carriere constituent egalement d'autres indicateurs des attitudes de plani­
fication de carriere des finissants puisqu'ils les amenent a preciser la
connaissance qu'ils pretendent posseder des facteurs aconsiderer pour
effectuer de bons choix en vue de leur vie de travail. Quand on observe
en detailles reponses fournies par les eleves on remarque que, aussi bien
ceux qui abandonnent les etudes que ceux qui les poursuivent, disent
mieux connaitre leurs caracteristiques personnelles que les divers as­
pects du monde du travail et les programmes d'etudes disponibles ainsi
que leurs exigences.

L'analyse des resultats obtenus suite al'application du X2 nous a permis
de constater des differences significatives sur 7 items de cette sous­
echelle. Elles se situent au detriment des eleves qui ont choisi de se
diriger sur Ie marche du travail apres leur secondaire general. Ces
derniers pensent ainsi moins bien connaitre leurs habiletes et leurs
talents, les possibilites d'etudes qui leur sont offertes apres Ie secondaire,
la formation necessaire pour realiser leurs projets d'orientation, et les
exigences d'admission des programmes ou des ecoles OU ils pourraient
eventuellement se diriger. II est permis de penser que ce manque d'infor­
mations scolaires a pu influencer leurs decisions d'orientation. Par con­
tre, il peut etre normal qu'ils n'aient pas senti ni le besoin, ni l'interet de
s'informer davantage sur les possibilites d'etudes, ayant decide d'arreter
leur formation scolaire sous peu.

Bien que la difference entre les resultats compiles aux items se referant
aux professions et aux emplois qui interessent les jeunes ou qui leur
conviennent davantage ne soit pas significative, il est quand meme
interessant de constater que ceux qui vont sur Ie marche du travail apres
Ie secondaire disent connaitre un peu plus que les autres, les lois et les
reglements de travail, l'experience necessaire pour divers emplois et les
moyens pour faire face aune situation de ch6mage au cours d'une vie de
travail. Par consequent, malgre Ie fait que les reponses des finissants qui
se destinent immediatement a l'emploi paraissent faibles pour realiser
une planification satisfaisante en vue de leur carriere, elles s'averent
toutefois coherentes avec leur choix d'orientation qui traduit sans doute
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un besoin de travailler pour gagner prioritairement de l'argent et non
pour se realiser au plan personnel.

Profession priferee

Al'aide des reponses emises par les finissants de l'ecole secondaire sur les
9 enonces de cette dimension du questionnaire reliee ala planification
de carriere, il est possible de verifier dans quelle mesure ils croient
connaitre certains elements relatifs a leur profession prHeree. En
moyenne, 82% de ces jeunes disent etre assez bien informes sur les
composantes de la profession qui les interesse Ie plus, meme si certaines
realites de nature socio-economique semblent davantage leur echapper.
D'apres les valeurs de X2 observees, les deux groupes de sujets reagissent
differemment sur 4 de ces enonces. A l'encontre des autres jeunes, la
plupart des finissants qui ont decide d'interrompre leurs etudes disent
etre moins familiers avec certains aspects de leur profession prHeree tels
que Ie niveau de formation exige, les habiletes et les interets requis ason
exercice. Par contre, ces memes eleves declarent etre mieux informes sur
Ie salaire de base offert dans la profession de leur choix. Ces resultats en
plus de faire ressortir un grand besoin d'informations professionnelles
ont tendance aconfirmer que l'attraction de ce groupe de finissants pour
Ie marche du travail depend principalement des gains monetaires qu'ils
peuvent en retirer. Ces jeunes donnent ainsi l'impression qu'ils sont
souvent disposes aaccepter n'importe quoi (emploi de courte duree, a
temps partiel ou occasionnel) pour avoir de l'argent meme si Ie travail
obtenu ne correspond pas necessairement a leurs caracteristiques
personnelles.

Recherche et maintien d 'un emploi

Cette dimension du questionnaire comprend onze (11) enonces permet­
tant a l'eleve d'evaluer les competences qu'il pense posseder tant au
niveau des methodes que des techniques pour chercher, trouver, obtenir
et conserver un emploi. Conformement aux conclusions du CSE
(1986a), on peut remarquer d'apres les calculs effectues qu'une certaine
proportion d'eleves (un peu plus de 20%) avouent manquer de prepara­
tion pour affronter les difficultes specifiques ala recherche et au main­
tien d'un emploi. Comme on pouvait s'y attendre, lesjeunes qui desirent
se diriger prochainement vers Ie marche du travail croient avoir un peu
plus de competences que leurs pairs dans ce domaine; les proportions
respectives etant de 77,7% contre 74,5%. Cependant, aucune valeur de
X2 a fait ressortir des differences significatives. Bien qu'ils pretendent
assez bien connaitre les elements relies ala rcherche et ala conservation
d'une emploi, n 'y aurait-il pas lieu quand meme, comme Ie recommande
Ie Conseil superieur de l'education (l986a), d'organiser pour ces finis­
sants des seances speciales d'aide a la recherche d'emploi durant les
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dernieres semaines d'ecole afin de faciliter leur entree dans la vie active?
Surtout quand on sait que ce sont les jeunes sans formation profession­
nelle qui ont les taux de chomage les plus eleves ou qui occupent le plus
souvent des emplois precaires.

Personnes et sources consultees

Le nombre remarquablement eleve de reponses negatives (1. pas du tout,
2. un peu) fournies par les eleves al' ensemble des enonces concernant les
personnes et les sources consultees lors du processus d'exploration
revele un manque assez evident d'aide ou d'information re<:ue pour
preparer leurs choix et planifier leur carriere. Ces donnees coincident
en tout point avec le diagnostic pose dans les etudes du Conseil superieur
de l'education (l986a, 1986b, 1989).

En plus d'etre insuffisants, les comportements exploratoires des finis­
sants de notre echantillon qui s'acheminent directement vers un emploi
different des autres eleves d'une fa<:on significative pour 4 des 11
enonces de cette sous-echelle. Les resultats de cette partie du question­
naire, bien que faibles pour tous les eleves mais encore davantage pour
ceux qui s'en vont travailler (pres de 64% d'entre eux ont des lacunes a
ce niveau), nous amenent a nous demander si les ressources mention­
nees (conseiller d'orientation, professeur d'education au choix de car­
riere, livres, brochures ou journaux, banque d'informations scolaires et
professionnelles sur ordinateur) sont vraiment utilisees par ceux qui en
ont le plus besoin.

Ce faible taux de frequentation ou de consultation des sources en vue
d'obtenir de 1'aide et de 1'information dans leur cheminement de car­
riere est inquietant car une personne bien informee n'est-elle pas plus en
mesure d'effectuer des choix ec1aires et adequats? Notons toutefois,
comme le souleve le Conseil superieur de l'education (1989), que plu­
sieurs facteurs peuvent servir aexpliquer cet etat de fait: le ratio dispro­
portionne conseiller/ eleves dans les ecoles qui allonge non seulement le
temps de recours au service mais limite aussi la duree et le nombre des
entrevues, les insatisfactions ressenties par plusieurs eleves au sujet du
cours d'Education au choix de carriere tant en ce qui concerne la formation
des professeurs qui le dispensent qu'au niveau de son contenu et de ses
modalites d'application, enfin la disponibilite et l'accessibilite des autres
services d'aide au choix.

Activites realisees

Les treize derniers enonces de la partie affective du Questionnaire sur
l'education ala carrierevisent amesurer Ie degre d'aide ou d'information
que les finissants du secondaire ont obtenu a l'occasion de diverses
activites d'exploration professionnelle. Les chiffres qui apparaissent au
tableau precedent sont encore une fois tres revelateurs de plusieurs
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lacunes a combler afin de regler les problemes d'orientation desjeunes
puisqu'on y retrouve la plus forte concentration de reponses negatives
presentees jusqu'a maintenant. Tant les finissants qui s'en vont sur Ie
marche du travail que ceux qui continuent leurs etudes n'ont pas assez
realise d'activites d'exploration puisqu'ils affirment dans des propor­
tions respectives de seulement 36,9% et de 38,5% avoir effectue mayenne­
ment (3) et beaucoup (4) ce genre d'activites,

Sur deux des activites d'exploration professionnelle mentionnees, les
valeurs significatives du X2 revelent que lesjeunes ayant decide d'aller sur
Ie marche du travail manquent d'interet pour des activites reliees au
monde scolaire. En effet, ils disent avoir obtenu moins d'information et
d'aide que les autres eleves au moyen de visites d'ecoIes, de colleges et
d'universites, et a travers leurs cours dans les differentes matieres.

L'analyse des donnees recueillies concernant l'ensemble de la partie
affective du Questionnaire sur l'education ala carrieremontre que la plupart
des finissants du secondaire general qui s'orientent vers un emploi
immediat possedent une conception positive du travail. Leurs croyances
ne s'ecartent donc pas de la valeur traditionnellement associee a cette
activite remuneree ou non remuneree. Par ailleurs, plusieurs de leurs
attitudes de planification de carriere ne sont pas suffisamment develop­
pees et ils ont egalement grand besoin d'effectuer plus d'exploration
professionnelle afin de mieux se preparer a leur vie de travail. Cesjeunes
qui s'en iront bientot travailler ont, entre autres, effectue trop peu de
demarches d'orientation: ils n'ont pas assez tenu compte de leurs carac­
teristiques personnelles ou n'ont pas suffisamment envisage diverses
solutions de rechange; ils n'ont pas non plus cherche a obtenir Ie plus
grand nombre possible de renseignements sur les professions et les
programmes scolaires qui leur sont accessibles. Leur degre de connais­
sance, soit de facteurs qui doivent etre pris en consideration au cours de
ce processus, soit des elements concernant leur profession prHeree mis a
part Ie salaire de base offert, soit des procedures relatives a la recherche
et au maintien d'un emploi, s'avere egalement trop faible pour bien
realiser leur projet d'avenir. Leurs comportements exploratoires en vue
de contacter les personnes adequates ou de consulter les sources perti­
nentes ainsi que les activites realisees pour obtenir de l'information et de
l'aide afin de faciliter leur choix d'orientation traduisent aussi certains
besoins qui paraissent plus urgents. A l'exception de l'effet positif des
stages qu'ils ont pu effectuer, Ie manque de support dans ce domaine se
situe principalement au niveau des conseillers d'orientation, des profes­
seurs d'education au choix de carriere, des livres, des brochures ou des
journaux, des banques d'informations scolaires et professionnelles sur
ordinateur, des cours suivis dans differentes matieres ainsi que des visites
dans des ecoles, colleges et universites.
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La majorite des resultats obtenus ala premiere partie du questionnaire
par les eleves qui accederont sous peu au marche du travail montrent
donc qu'ils ne sont pas suffisamment prepares pour realiser leur choix de
carriere. De meme, les differents rapports du Conseil superieur de
l'education mentionnes anterieurement soulignent aussi plusieurs de
ces carences dans la formation dispensee au secondaire pour resoudre
I'indetermination des eIeves face a l'avenir. Ils proposent en ce sens
d'ameliorer les mecanismes d'orientation pour faciliter Ie choix de
carriere des jeunes et suggerent notamment de porter une attention
particuliere aux eIeves qui desirent entrer sur Ie marche du travail.

La partie cognitive du Questionnaire sur i'education aia carriere

L'ECHELLE "CONNAISSANCES DES PROFESSIONS ET DU MARCHE DU TRAVAIL"

Constituantla troisieme et demiere echelle du Questionnaire sur i'educa­
tion aia carriere, cette partie vise a evaluer les connaissances des jeunes
concernant les professions (nature du travail exerce, niveau de forma­
tion exige, matieres scolaires requises, caracteristiques personnelles ne­
cessaires) ainsi que leurs connaissances du marche du travail (secteurs
d'activites economiques en croissance, perspectives d'emploi, influence
des changements technologiques, lois et reglements de travail). Pour
chacune des 36 questions presentees, l'eleve doit indiquer la reponse qui
lui semble etre la meilleure parmi les quatre choix proposes. Apres avoir
compile Ie nombre de reussites et d'echecs sur chacune de ces questions,
nous avons encore une fois cherche averifier s'il existait des differences
significatives entre les resultats obtenus par chacune des categories de
repondants.

Mentionnons d'abord que les pourcentages de reussite sont assez
faibles et que Ies finissants qui se dirigent sur Ie marche du travail ont
tendance afoumir plus de mauvaises reponses que les eleves qui conti­
nuent leurs etudes, les resultats respectifs al'ensemble du questionnaire
etant de 47,0% et de 53,1 % de reussite. Les difficultes rencontrees plus
particulierement par Ie groupe de jeunes qui se dirigent vers Ie marche
du travail se retrouvent par ordre d'importance aux dimensions sui­
vantes: niveau de formation exige (36,2% de reussite), matieres scolaires
requises (40,7% de reussite), marche du travail (47,3% de reussite) et
caracteristiques personnelles necessaires (52,1 % de reussite). Par ail­
leurs, quel que soit Ie choix d'orientation mentionne (etudes ou travail),
les questions traitant de la nature de travail produisent des resultats
sensiblement equivalents (environ 54% de reussite dans chaque
groupe). Apartir de ces donnees, nous pouvons croire que lesjeunes, en
particulier ceux qui s'en vont travailler, manquent d'information utiles
concernant certains aspects du monde du travail. Des differences signifi­
catives entre les deux groupes sont apparues sur certaines questions
relatives aux exigences de la formation scolaire, aux connaissances aca-
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demiques indispensables, et aux caractenstlques personnelles neces­
saires pour diverses professions et sur certaines notions liees au marche
du travail.

L'analyse des resultats obtenus au Questionnaire sur l'education a la
carrierenous porte a croire que les plus dHavorises des deux categories de
finissants du secondaire general au point de vue de leur cheminement
d'orientation sont ceux qui s'en vont travailler. Bien que la plupart du
temps ils semblent vouloir adopter une position favorable a l'egard du
travail, ces jeunes paraissent toutefois moins bien prepares et informes
en vue de leur carriere. II est donc urgent de poser les actions necessaires
et de mettre en place de nouveaux dispositifs d'insertion professionnelle
pour assurer a ce groupe cible une preparation plus appropriee a la vie
de travail. En ce sens, Ie CSE recommandait que: "A l'inteneur des activites
et des programmes existants, soit accentue et javorise Ie souci d 'une pedagogie
davantage axee sur la preparation a la vie active, en particulierpour les eteves qui
ne comptent pas poursuivre leurs etudes au-dela du secondaire" (CSE, 1986a,
p.37).

Parmi les autres voies d'amelioration envisagees, cet organisme sug­
gere egalement d'aider systematiquement les eleves a faire la transition
entre l'ecole et Ie marche du travail en adoptant differentes mesures
d'accompagnement et d'appui. II propose aussi de developper des pra­
tiques d'orientation qui favorisent la stimulation et l'essai tout en don­
nant au plus grand nombre possible de finissants des occasions de se
mesurer a des exigences significatives et reveIatrices.

CONCLUSION

L'une des principales difficultes que rencontrent les jeunes d'au­
jourd'hui concerne leur preparation a la vie de travail. Nous devons
malheureusement constater que malgre les efforts entrepris par Ie sys­
teme scolaire, il reste encore de nombreuses lacunes a combler dans ce
domaine. C'est dans Ie but d'identifier certains de ces besoins qu'a ete
construit et administre le Questionnaire sur l'education a la carriere; il a ete
presente a un grand nombre de finissants du secondaire general et nous
avons essaye de comparer les reponses de deux groupes precis d'eleves,
ceux qui vont sur Ie marche du travail et ceux qui poursuivent leurs
etudes, afin de verifier s'il pouvait y avoir un lien entre Ie degre d'educa­
tion a la carriere et Ie cheminement d'orientation.

Le test du X2 a ete retenu pour les fins de l'analyse etant donne que les
variables ne se pretaient pas a des mesures proprement dites mais seule­
ment a des categories mutuellement exclusives. Les resultats obtenus par
l'application de cette technique statistique ont permis de verifierjusqu'a
quel point lesjeunes qui avaient decide d'aller sur Ie marche du travail
donnaient des reponses differentes en ce qui concerne leurs croyances a
l'egard du travail, leurs attitudes de preparation de la carriere et leurs
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connaissances des professions et du monde du travail. En effet, I'inter­
pretation de leurs reponses a la premiere echelle du questionnaire nous
porte a croire qu'ils accordent beaucoup de signification et d'impor­
tance au travail en raison peut-etre de leurs experiences passees dans ce
milieu ou de la proximite de cette realite par rapport a leur vecu.

Ces eleves qui ont choisi d'acceder immediatement au marche du
travail apres leurs etudes secondaires generales ont non seulement dit
avoir fait moins de demarches d'orientation, mais ils ont egalement
mentionne avoir moins considere certains facteurs decisionnels et cer­
tains elements de la profession prHeree. lIs ont aussi precise avoir obtenu
moins d'information et d'aide de certaines sources et activites en vue de
leur exploration professionnelle. De meme, les differences observees a
partir du nombre de questions reussies ou echouees dans la partie
cognitive du Questionnaire sur ['education Ii [a carriere revelent Ie manque
d'informations scolaires et professionnelles chez ces finissants qui s'ap­
pretent a travailler. II manque ainsi aces eleves plusieurs elements
indispensables a leur orientation notamment dans Ie domaine des atti­
tudes requises a la preparation de leur carriere et des connaissances des
professions et du monde du travail, ce qui a pu influencer leur choix.

Que ces resultats a l'ensemble du questionnaire soient lies a un man­
que de planification de carriere ou d'exploration professionnelle, a
l'absence de liens entre les experiences scolaires et les realites de la vie, a
l'attrait du marche du travail ou a I'insouciance des jeunes en regard de
leur avenir, ils peuvent servir a expliquer la non-motivation de certains
finissants du secondaire general a continuer leurs etudes et aussi justifier
en partie Ie phenomene des abandons scolaires sans diplome et sans
formation professionnelle. II faudrait donc ameliorer les pratiques ac­
tuelles d'information et d'orientation professionnelles pour qu'elles
repondent vraiment aux besoins des jeunes en matiere de preparation a
la vie de travail, chercher des moyens nouveaux pour combler leurs
lacunes a ce niveau et developper de nouvelles stragegies educatives
impliquant une etroite collaboration entre Ie monde de l'education et
du travail. II serait egalement pertinent de poursuivre les recherches sur
Ie phenomene de la motivation scolaire et d'etudier plus particuliere­
ment ce concept en Ie reliant au projet professionnel des jeunes du
secondaire.
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